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Résumé  

L'Algérie de par son climat varié et la nature de ses sols, possède une flore assez riche en plantes médicinales et 

aromatiques dont la plupart pousse spontanément. La valorisation de ces plantes est un domaine particulièrement 

intéressant à développer.  

L'étude vise l’identification du cortège floristique d'Anemone palmata (Renonculacée), dans la région sud de 

chebket Sellaoua au Nord Est d’Oum El Bouaghi (Est Algérien), Il s'agit d'une espèce médicinale très utilisée par 

les tradipraticiens de la région comme sédative des douleurs dentaires, Les espèces accompagnatrices ont été 

inventoriés selon un échantillonnage systématique et en fonction de la topographie (la pente), la représentativité, 

l’ homogénéité  de la végétation et selon un transect  Nord/ Sud. Les résultats ont abouti à l’inventaire de 38 

espèces avec la dominance de Globularia alypum, de Stipa tenassisima, de Paronychia argentea, de Citisus 

sesslifolius, d’Aegilops, d’Asphodelus aestivus, et de Thymus algeriensis.  

 

Mots clés : Anemone palmata, Plantes médicinales, cortège floristique, Chebket Sellaoua,  Oum El Bouaghi 

                    

 
Abstract  

 

Algeria, due to its varied climate and the nature of its soils, has a fairly rich flora of medicinal and aromatic 

plants, most of which grow spontaneously. The valorization of these plants is a particularly interesting field to 

develop. The study aims to identify the floristic procession of Anemone palmata (Ranunculaceae), in the 

southern region of ChebketSellaoua (North East of Oum El Bouaghi, East of Algeria). It is a medicinal species 

widely used by traditional healers of the region as a sedative for dental pain. The accompanying species were 

inventoried according to a systematic sampling and to the topography (the slope), the representativeness, the 

homogeneity of the vegetation and according to a North / South transect.The results led to the inventory of 38 

species with the dominance of Globularia alypum, Stipa tenacissima, Paronychia argentea, Cytisus sessilifolius, 

Aegilops sp., Asphodelus aestivus, and Thymus algeriensis. 

Keywords : Anemone palmata, medicinal plants, floristic procession, ChebketSellaoua, Oum El Bouaghi 

 

Introduction 

Par sa position géographique, l’Algérie est 

caractérisée par une grande diversité de 

microclimats et de milieux [1].  Les 

variations de la température, de l’altitude, 

de la pluviosité (quantité et répartition), 

des types de sols (texture, salinité...), ont 

façonné des plantes ayant des adaptations 

bien particulières.[2]La connaissance de 

ces espèces et leur répartition est 
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importante dans le cadre de la valorisation 

de ces ressources phytogénétiques.[3] 

Oum El Bouaghi : la région concernée par 

la présente étude appartient au climat 

méditerranéen caractérisé par des hivers 

frais et des étés chauds et secs. Les saisons 

d’automne et de printemps sont peu 

marquées. La période pluvieuse est limitée 

à l’hiver et au début printemps[4]et [5]. 

Sur la carte des zones climatiques de 

l’Algérie orientale, la région de Oum El 

Bouaghi est située en climat méditerranéen 

semi-aride. [5] 

En Algérie, et à l'exception de la 

description botanique de l'espèce dans les 

diverses flores et bien qu'elle ait été 

signalée parmi plusieurs autres espèces 

dans le cadre d'un certain nombre 

d’inventaires, aucun intérêt n'a été accordé 

aux aspects pratiques de son utilisation ; 

Anemonepalmata est une plante qui 

appartient à la famille des Renonculacées 

[5] , elle est connue dans la région d’Oum 

El Bouaghi sous le nom vernaculaire 

deFlifla et utilisée en thérapeutique 

traditionnelle comme sédative des douleurs 

dentaires ; elle se distingue par une 

floraison étalée dans le temps pouvant aller 

de janvier à avril. Elle envahit les 

pâturages et les garrigues et sa présence est 

assez commune sur l’ensemble du tell 

algérien, son aire d’extension est la 

Méditerranée occidentale.[6] 

La zone d’étudeoù les prélèvements 

ont été réalisés, est indiquée sur la Figure 

1. Elle se situe à 1000m à l’ouest du 

village de Mebdoua (latitude N 36°1’, 

longitude E 7°12’). Les altitudes comme 

présentées sur la carte oscillent autour de 

870 m. La roche de base est formée par des 

grés (roche détritique siliceuse, formée 

essentiellement de quartz et d’oxyde de 

fer).Cette roche est partiellement 

recouverte par un sol argilo-gréseux 

rougeâtre et des encroutements calcaires 

[7] 

Matériel et Méthodes 

La description de l’habitat de l’espèce 

étudiée a été basée sur la collecte des 

données relatives à l’altitude, les 

coordonnées Lambert du lieu (latitude et 

longitude),l’exposition, l’étendue, la 

caractérisation de la variabilité du sol et de 

la flore qui partage le lieu avec l’espèce 

étudiée. On a utilisé la représentation 

cartographique pour mieux visualiser le 

site d’étude et son étendue[8]. La 

caractérisation du sol a été faite par la prise 

d’échantillons de sol de tout le long d’une 

ligne imaginaire allant dans le sens Nord-

sud et par pas de 50 m. Le sol est pris à une 

profondeur unique de 20cm, lorsque le 

substrat le permet. Les échantillons de sol 

d’un kg par station sont mis dans des 

sachets en plastique portant le numéro de 

la station st la date de collecte. Ils sont 

ramenés au laboratoire. 

En chaque point ou station de prise 

d’échantillons pour la caractérisation du 

sol, une description de la végétation et du 

couvert végétal du sol est effectuée. Le 

couvert végétal est estimé sur une échelle 

arbitraire allant de 1 à 4 (1=25% du sol est 

couvert, 2=50% du sol est 

couvert.3=75%du sol est couvert et 

4=100% du sol est couvert). 

Cette description est faite à la mi-Avril, 

moment qui coïncide avec le 

développement maximal de la végétation 

de la région. Des échantillons de 

végétation sont prélevés sur un quadrat 

de1m de côté. Les espèces végétales ont 

été déterminées en utilisant les ouvrages de 

références de [6] , [8] et celle de [9] . 

https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r14
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r14
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r14
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r15
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r15
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r15
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r16
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r16
https://www.scirp.org/html/4-1380248_49053.htm#r16
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Figure 1. Localisation de l’espèce étudiée par rapport 

 A la ville d’Oum El Bouaghi. Echelle 1/200.000 
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Résultats et Discussion 

 

1-Le sol support de la plante 

A partir des analyses réalisées sur les 

échantillons de sol, les paramètres tels que 

le pH, la Conductivité électrique, le 

Carbone ainsi que l’Azote des sols …ont 

été déterminés (Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Données de l’analyse physico-

chimique du sol du site d’étude 

Paramètres 
Valeur 

moyenne 

pH 8,16 

CE (µs /cm) 0,13 

C(%) 0,83 

MO (%) 1,43 

Calcaire total (%) 74,41 

Na2O échangeable (meq/100g) 2,66 

Ca2O échangeable     (meq/100g) 33,43 

K2O échangeable     (meq/100g) 0,49 

MgO échangeable   (meq/100g) 2,85 

Argile (%) 15,62 

Limon Fin (%) 6,18 

Limon grossier (%) 11,7 

Sable fin 36,43 

Sable grossier 30,06 

N 1,30 

C/N 0,63 

 

Le support de la plante étudiée est un sol 

calcaire à texture sablo-limono argileuse et 

à structure cohérente particulaire. La 

réaction du sol c’est à dire son pH tend à 

l’alcalinité. Le pourcentage de matière 

organique est faible [10],[11]. Le sol est 

faiblement humifère avec une faible 

activité biologique (Tableau 1). 

La conductivité électrique (CE) est 

très faible indiquant que le sol en question 

est peu salé[11],Le complexe absorbant est 

dominé par le calcium. On note une 

proportion moyennement équitable entre le 

sodium et le magnésium (Mg). Le taux de 

potassium reste par contre faible (Tableau 

1). 

2-Description botanique et systématique 

les Ranunculacées ouplus 

traditionnellement les Renonculacées, sont 

une famille de plantes qui font partie 

des Dicotylédones vraies. Celle-ci 

comprend environ 2 500 espèces réparties 

en une soixantaine de genres. [12] 

 L’Anémone palmée est une espèce 

tubéreuse,brune[6][13]; hampe de, 10-30 

cm, poilue, uniflore ; feuilles palmées, en 

rein suborbiculaire, à 3-5 lobes obtus, peu 

profonds, dentés ; folioles de l'involucre 

sessiles, à 3-5 divisions lancéolées-

linéaires ; fleurs d'un jaune pâle, assez 

petites, solitaires ; sépales 8-12, oblongs, 

obtus, les extérieurs velus ; carpelles 

laineux, ovales-oblongs, à bec glabre, un 

peu plus court qu'eux.[7]. 

 

3- Inventaire de la végétation 

Il est important de signaler que la liste des 

espèces inventoriées dans la région d’étude 

ne doit pas être exhaustive pour autant, car 

il s’agit d’une région vaste dont la richesse 

spécifique végétale ne peut être 

entièrement cernée. 

L’échantillonnage effectué au niveau des 

formations végétales de la région de 

Chebket Sellaoua a permis d’inventorier 38 

espèces. 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dicotyl%C3%A9dones_vraies
https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Genre_(biologie)
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Figure 2 : Anemonepalmata L.  (Photo prise par A. MEZIANI Avril 2019) 

  

Tableau 2. Taux d’occupation des sols par les 37 espèces végétales dans les dix sites   étudiés 

 Espèces Site 1 Site 2 Site 3 Site 4 Site 5 Site 6 Site 7 Site 8 Site 9 Site 10 

Anemone palmata 27 35 25 25 25 15 15 30 20 15 

Thymus algeriensis 5 5 5 20 5 5 5 5 10 10 

Cystsussessilifolius 5 0 0 0 0 5 0 0 0 0 

Cystsusvillosus 5 5 5 5 5 0 0 5 5 5 

Diplotaxisericoïdes 5 0 0 0 0 0 5 0 0 0 

Crusifère à fleur jaune 5 0 5 0 5 0 0 5 5 0 

Phagnalon saxatile 5 0 5 0 5 5 0 5 0 0 

Raphanussp 5 5 5 5 0 5 5 5 0 0 

Scorzoneraundulata 5 5 5 5 0 5 5 5 0 0 

Anagalisarvensis 5 0 0 0 5 0 5 0 5 5 

Graminée 5 30 20 10 5 0 5 0 5 5 

Allium roseum 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Eryngiumtricuspidatum 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Lavanduladentata 5 0 5 0 5 5 5 5 0 5 

Globulariasalypum 13 5 0 15 15 0 5 30 5 20 

Composée 25 0 0 0 0 0 5 0 0 0 

Asphodellusaestivus 5 5 30 0 30 0 60 10 10 15 

Ranunculusbullatus 0 5 0 35 0 0 0 0 0 0 

Daphnée 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 

Stipa tenassisima 0 15 20 5 5 0 5 5 10 10 

Paronycheaargentea 0 5 0 0 5 5 5 5 0 5 

Papillonacée 0 0 5 10 0 0 0 5 0 5 

Eryngiumdicotomum 0 0 5 5 5 0 0 0 10 0 

Tecrium 0 0 5 0 5 0 5 0 0 0 

Plante grasse 0 0 5 5 0 0 0 0 0 0 

Eryngiumsp 0 0 0 5 0 5 0 0 0 0 

Labiée 0 0 0 5 0 0 5 0 0 0 

Euphorbia sp 0 0 0 0 5 0 5 0 0 0 

Mattiolasp 0 0 0 0 5 0 0 0 0 0 

Plante à feuilles 0 0 0 5 30 0 0 5 5 10 
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épineuses 

Linariareflexa 0 0 0 0 0 5 5 0 0 0 

Aegilops 0 0 0 0 0 5 0 0 0 0 

Artemesiaherba alba 0 0 0 0 0 5 0 0 0 0 

Trifolium sp 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 

Astragalussp 0 0 0 0 0 0 5 0 5 5 

Taraxacumsp 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 

Adonis vernalis 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 

n: Pourcentage d’occupation du sol ; 0: Absence ; 5: Pourcentage minimal 

 

 

 

Figure 3.- Taux d’occupation des sols par les espèces recensées dans les dix sitesétudiés 

 

Les deux premiers sites (soit 1et 6) sont 

caractérisés par la présence de Citisus 

sessilifolius et de Aegilops. Les deux autres 

sites (7 et 5) renferment un nombre 

important d’espèces végétales caractérisées 

par leur faible représentativité et qui sont 

dominées par Asphodelus aestivus qui est 

observé avec des taux plus élevés et qui 

selon les résultats de [14], réputé par sa 

forte résistance aux contraintes 

environnementales, et [15] et [16] 

considèrent ces espèces comme gypso- 

halophytes. 

Les sites 2,4 et 8 sont caractérisés par la 

présence de Ranunculus bullatus qui 

recouvre 35% du sol. Nous signalons que 

cette espèce est uniquement observée dans 

le site 2. Le site 2 est caractérisé par un 

pourcentage élevé 30%, partagé entre 

Anemone palmata et Globularia alypum. 

Les sites 3,9 et 10 présentent de grandes 

ressemblances du fait qu’elles renferment 

des espèces végétales caractérisées par leur 

recouvrement similaire. Anemone 

palmatase trouve associée à Paronychia 

argenteaet Raphanus sp. qui caractérisent 

ce type de milieu : terrain rocailleux. 

0

5

10

15

20

25

A
n
e
m

o
n
e
 p

a
lm

a
ta

A
s
p
h
o
d
e
llu

s
 a

e
s
ti
v
u
s

G
lo

b
u
la

ri
a
 s

a
ly

p
u
m

G
ra

m
in

é
e

T
h
y
m

u
s
 a

lg
e
ri
e
n
s
is

S
ti
p
a
 t
e
n
a
s
s
is

im
a

P
la

n
te

 à
 f

e
u
ill

e
s
 é

p
in

e
u
s
e

s

C
y
s
ts

u
s
 v

ill
o
s
u
s

R
a
n
u
n
c
u
lu

s
 b

u
lla

tu
s

L
a
v
a
n
d
u
la

 d
e
n
ta

ta

R
a
p
h
a
n
u
s
 s

p

S
c
o
rz

o
n
e
ra

 u
n
d
u
la

ta

C
o
m

p
o
s
é
e

P
a
ro

n
y
c
h
e
a
 a

rg
e
n
te

a

C
ru

s
if
è
re

 à
 f

le
u
r 

ja
u
n
e

P
h
a
g
n
a
lo

n
 s

a
xa

ti
le

A
n
a
g
a
lis

 a
rv

e
n
s
is

P
a
p
ill

o
n
a
c
é
e

E
ry

n
g
iu

m
 d

ic
o
to

m
u
m

T
e
c
ri
u
m

A
s
tr

a
g
a
lu

s

L
in

a
ri
a
 r

e
fl
e
xa

P
la

n
te

 g
ra

s
s
e

E
ry

n
g
iu

m
 s

p

L
a
b
ié

e

E
u
p
h
o
rb

ia
 s

p

D
ip

lo
ta

xi
s
 e

ri
c
o
ïd

e
s

C
y
s
ts

u
s
 s

e
s
s
ili

fo
liu

s

A
lli

u
m

 r
o
s
e
u
m

E
ry

n
g
iu

m
 t

ri
c
u
s
 p

id
a
tu

m

D
a
p
h
n
é
e

M
a
tt

io
la

 s
p

A
e
g
ilo

p
s

A
rt

e
m

e
s
ia

 h
e
rb

a
 a

lb
a

T
ri
fo

liu
m

 s
p

T
a
ra

xa
c
u
m

 s
p

A
d
o
n
is

 v
e
rn

a
lis



MEZIANI A. et al.   47 -  54                         Revue des BioRessources                                Vol 11 N° 1 Juin  2021 

53 
 

Conclusion 

Les résultats de la présente étude 

identifient la plante faisant objet de l’étude 

comme étant Anemonepalmata de la 

famille des renonculacées. Cette plante est 

endémique à l’étage bioclimatique semi-

aride de la région des hautes plaines 

orientales où elle est utilisée en 

thérapeutique traditionnelle comme 

sédative des douleurs dentaires. La 

cartographie de la répartition géographique 

de l’Anémone palmée montre son 

abondance relative au sud de la chaîne 

montagneuse de Sellaoua, avec une 

exposition nord. 

 Le sol support de la plante étudiée 

est de type calcaire à texture sablo-limono 

argileuse, à structure cohérente 

particulaire, faiblement humifère et à faible 

activité biologique. La végétation 

accompagnatrice est constituée de Citisus 

sessilifolus, d’Aegilops, d’Asphodelus 

aestivus, de Globularia alypum et de Stipa 

tenassisima. 
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